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éDITORIAL

« Et toi ? T’as écouté le 
podcast que je t’ai en‐
voyé ? » La discussion 
s’enchaîne. Ce sont 
deux ados, adossées à 
l’arrêt de bus, transies 
dans l’air matinal, en‐
tourées de la buée pro­
duite par leur conver‐
sation. Une vraie mé­ 
téo glaciale de novem­
bre, sombre et bruineu­
se. En totale symbiose 
avec le sujet. En effet, 
au fil de leur bavarda­
ge, je comprends que 
le podcast en question 
est la version revisitée 
des histoires radiopho‐
niques de ma jeunes­
se, celles qui passaient 
à la radio en fin de 
soirée, et qui faisaient 
frissonner.

Les deux jeunes filles 
commentent le dernier 
épisode de cette série 
de faits paranormaux 
non élucidés. La dis‐
cussion est animée, el­
les sont passionnées et 
assidues.

Cela fait bien long­
temps que je n’ai pas 
écouté ce genre d’é­
mission. Du coup j’ai 

cherché ce dont ces 
collégiennes parlaient. 
Et j’ai retrouvé le mê­
me plaisir que j’avais 
enfant, quand j’écou­
tais en secret sous ma 
couette, sur ma petite 
radio, l’épisode du 
lundi de « Enigme et 
Aventures ».

Se faire raconter des 
histoires nous plonge 
dans un espace créatif 
sans limite, dans lequel 
chacun se forge un 
visuel intérieur, l’agré‐
mente à sa sauce et 
l’assaisonne de ses 
propres émotions.

Privé d’image, l’esprit 
se met en mouvement. 
L’oreille se tend, le 
coeur s’accélère, l’ima‐
gination frétille et se 
remplit de scènes in­
tenses, plus vives que 
celles d’un écran.

Le plaisir réside dans 
cette immersion senso­
rielle où l’imaginaire 
devient complice et 
acteur de l’intrigue.

Ce n’est pas seule­
ment une histoire à é­
couter. C’est une expé­
rience intime, presque 
charnelle, qui transfor­

me la voix en émotion 
et le silence en mys­
tère.

Novembre, ses nuits 
précoces et son brouil­
lard frileux se prêtent 
particulièrement bien à 
ce genre d’expérience. 
Un paquet de biscuits, 
un thé chaud, une bou­
gie, on s’enroule dans 
une couverture et c’est 
parti. Seul, à plusieurs. 
Polar, énigme, histoire 
vraie et terrifiante ? 
Aujourd’hui on a le 
choix. À chacun son 
podcast.

Bons frissons !

              Isabelle Delon

PROCHAINEs 
PARUTIOns

Le lundi 
1er décembre 

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er novembre 
(édition de décembre)

info@lantenne.ch

ELECTIONS 
COMMUNALES 

2026

En 2021, L’Antenne a 
présenté les candi­
dats aux élections 
communales grâce 
au célèbre question­
naire de Proust, en­
richi de quelques 
questions de Bernard 
Pivot. Pour 2026, 
nous avions envisagé 
de renouveler cette 
formule, en vous per­
mettant également de 
poser vos propres 
questions aux candi­
dats, et avons sollicité 
votre avis.

Comme nous avons 
reçu très peu de re­
tours, nous avons 
décidé de ne pas re­
conduire cette pré­
sentation. Le travail 
demandé étant impor­
tant pour des bénévo­
les, le faible intérêt 
manifesté ne justifie 
pas un tel investisse­
ment.

Merci de votre com­
préhension et de vo­
tre fidélité à votre 
journal L’Antenne !
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Le samedi 6 septembre 
2025, la commune de 
Gibloux a fêté avec 
éclat le 10ème anniver­
saire de sa fusion.

Un défi relevé il y a une 
décennie en réunissant 
12 villages et 5 ancien­
nes communes, qui a 
su préserver la riches­
se de chaque identité 
locale tout en créant 

une dynamique com­
mune.

Des animations 
variées et festives

Sur le site de La Tuf­
fière, les sociétés loca­
les ont rivalisé de créa­
tivité pour mettre en 
valeur leurs activités : 
costumes colorés, par­
cours ludiques, blind 

test, memory des ar­
tistes suisses ou en­
core frappe de la mon­
naie ont séduit petits et 
grands. Les enfants 
ont même pu grimper 
sur une motoneige de­
vant un panorama hi­
vernal ! Chaque stand 
offrait une expérience 
unique, tantôt sportive, 
tantôt culturelle ou his­
torique. Grâce à cette 

10 ans de fusion fêtés avec panache
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diversité, chacun a 
trouvé son bonheur 
dans une ambiance 
chaleureuse et convi­
viale.

Partie officielle

À 16h30, commençait 
la cérémonie avec les 
discours de notre syn­
dic Julien Gremaud, de 
la présidente du Grand 
Conseil du canton de 
Fribourg, Françoise 
Savoy, et de la préfète 
de la Sarine, Lise­
Marie Graden. Tous ont 
souligné l’importance 
d’une commune unie, 
vivante, accueillante et 

solidaire. Ils ont aussi 
rappelé que la réussite 
de la fusion ne s’est 

pas faite au détriment 
de la vie villageoise, 
comme en témoigne le 
dynamisme de nos 
nombreuses sociétés 
locales.

Un bel anniversaire qui 
illustre l’énergie et la ri­
chesse du tissu asso­

ciatif de Gibloux, et qui 
laisse présager encore 
de belles années de 
complicité et de dyna­
misme pour notre com­
mune.

Isabelle Roulin
Hervé Eigenmann Françoise Savoy

Lise­Marie Graden
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Depuis plus de vingt 
ans, Les Motards en 
Folie sillonnent les rou­
tes avec un seul mo­
teur : celui du cœur.

L’aventure a commen­
cé en 1999, lorsqu’une 
poignée de passionnés 
a imaginé offrir un peu 
de liberté et de bon­
heur à d’autres person­
nes. Trois ans plus 
tard, en 2002, l’asso­
ciation voyait officielle­
ment le jour à Ros­
sens, dans le Gibloux, 
où elle est toujours so­
lidement ancrée.

Tous les membres, y 
compris le comité, sont 
bénévoles. Il n’y a ni 
cotisation à payer, ni 
sponsoring commer­
cial. L’association fonc­
tionne uniquement grâ­
ce aux dons privés et 
aux activités d’escorte 
qu’elle organise pour 
financer ses actions. 
On les retrouve ainsi 
sur les routes pour sé­
curiser des courses cy­
clistes, des triathlons, 
des compétitions de ski 
à roulettes ou des 
courses à pied. Ils es­
cortent également des 

cortèges de mariage – 
car, comme ils aiment 
le rappeler : « Sans 
Les Motards en Folie, 
on se complique la 
vie ! »

Mais derrière ces mis­
sions se cache un ob­
jectif bien plus grand : 
offrir, trois à quatre fois 
par an, des sorties ex­

Les Motards en Folie
Quand passion rime avec solidarité
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traordinaires en side­
car à des enfants et a­
dultes en situation de 
handicap. Ces jour­
nées, entièrement of‐
fertes aux institutions, 
transforment la routine 
en une aventure inou­
bliable. Le cortège, 
composé de 11 à 15 
véhicules, parcourt en‐
viron 90km, escorté 
par huit motos de sé­
curité et accompagné 
d’éducateurs et d’infir­
miers. Pour ceux qui 
vivent cette expé­
rience, c’est une bouf­
fée de liberté et une 
explosion d’émotions. 
Comme le disent les 
bénévoles : « Pour 
nous, ça semble rien… 
mais pour eux, c’est du 
bonheur de se sentir 
libre et vivant ! »

Ces journées ne se­
raient pas possibles 
sans un solide réseau. 
Les Motards en Folie 
collaborent avec d’au­
tres associations de 

Suisse romande pour 
réunir assez de side­
cars et de volontaires. 
Beaucoup de motards 
se déplacent de toute 
la région pour prêter 
main­forte, preuve de 
la dynamique et de la 
solidarité qui animent 
ce milieu. Organiser un 
tel événement est une 
véritable prouesse lo‐
gistique : repérage des 
parcours, respect des 
normes de sécurité 
toujours plus strictes, 
préparation du trafic, 
encadrement du pu­
blic… sans oublier l’in‐
contournable météo. 
Heureusement, les 
membres ont leur dic­
ton porte­bonheur :

« Quand les anges sor­
tent, il fait toujours 
beau. »

Aujourd’hui, l’associa­
tion compte entre 40 et 
50 membres. Certains 
viennent surtout pour 
l’encadrement de cour­
ses sportives, d’autres 

participent plus régu‐
lièrement aux sorties 
solidaires. Tous, à leur 
manière, contribuent à 
maintenir cette belle 
machine humaine en 
mouvement. Mais la 
préparation devient 
chaque année plus 
compliquée : nouvelles 
normes, contraintes ad­
ministratives, manque 
de bénévoles, conduc­
teurs impatients qui 
méconnaissent leur 
travail… Les défis sont 
nombreux.

C’est pourquoi chaque 
aide est précieuse. 
Que ce soit pour dis­
tribuer des sandwichs, 
inscrire des motards 
pour une escorte, prê­
ter ses compétences 
mécaniques, assurer la 
sécurité à pied ou tout 
simplement faire un 
don, chacun peut ap‐
porter sa pierre à l’é­
difice. Chaque geste, 
petit ou grand, contri­
bue à offrir un moment 
d’évasion et de joie à 
des personnes qui en 
ont cruellement besoin.

Rejoindre ou soutenir 
Les Motards en Folie, 
c’est bien plus qu’ad­
hérer à une asso­
ciation. C’est participer 
à une aventure humai­
ne où la passion de la 
route devient synony­
me de liberté partagée.

Plus d’informations et 
contacts : www.lmef.ch 
et info@lmef.ch

Viviane Milano
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 DERRIèRE L'IMAGE
« No vembre, no vembre, no vembre ! »

Je traversais la cour de cette école à la récré, il y a quelques années, 
lorsqu’un enfant de 12 ans entonna ces deux mots, suivi aussitôt par 
quelques camarades. « No vembre, no vembre ». C’était leur première 
manifestation, et j’avais trouvé ce moment étonnant. J’allai vers le chef et lui 
demandai la raison de cette manif. « On n’aime pas l’école ! ». Bon, c’était le 
premier jour de reprise après les vacances d’automne. L’école reprenait, sans 
pause jusqu’à Noël… (pour nous les enseignants aussi…).

Depuis ce temps­là, depuis toujours, elle nous attend. Sous le ciel bleu ou l’orage, au crépuscule ou à 
l’aube, au bord des routes, dans les homes ou les néonatologies, dans les hôpitaux, elle nous attend. 
Nous marchons, nous courons, nous plantons des graines dans nos jardins, nous sommes assis sur les 
toilettes, ou à table avec les amis à déguster un verre de vin de vie, au lit avec dans les mains un polar 
assassin, nous enfonçons au marteau le clou dans le mur du salon pour accrocher la photo du dernier 
nouveau­né de la famille.

Elle arrive toujours sans avertir. Sans coup férir. Sans trompette ni violon. 

L’immortalité ? elle n’en a cure. Elle sait bien que les femmes et les hommes n’auraient aucune 
motivation de chaque jour remettre le tapis sous les pieds, aller travailler, jusqu’à ce que mort ne 
s’ensuive pas. Chaque jour. Jusqu’à l’infini. Non merci.

Merci la mort de me libérer de ce chemin de vie d’humain, et de m’ouvrir vers ce nouveau territoire in‐
connu.

Bonne lecture et ne te laisse pas faire. Sauf par elle. « NO VEMBRE ! ».  Lau rend calme.
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Erica darleyensis, ou 
bruyère de Darley, est 
une petite plante ro­
buste et rustique, qui 
surprend par sa force 
tranquille. La famille 
des bruyères compte 
plus de 800 variétés.

Alors que la plupart 
des fleurs du jardin et 
des massifs se retirent 
au contact des pre­
miers frimas, elle ouvre 
ses petites clochettes 
roses, pourpres ou 
blanches, comme un 
signe d’espérance.

Dès novembre, elle 
embellit les jardins et 
nourrit les abeilles des 
premières douceurs de 
l’année jusqu’en avril.

Depuis l’Antiquité, la 
bruyère est entourée 
de mystère. Les Celtes 
la considéraient com­
me une plante pro­
tectrice, liée aux pas­
sages entre le monde 
visible et invisible.

Dans la Grèce antique, 
Pline l’Ancien réperto­
riait déjà la bruyère 
Calluna vulgaris com­
me plante bénéfique 
pour les reins et ap­
portant la sérénité.

Jadis, en Europe, on 

racontait que les sor­
cières affectionnaient 
particulièrement la bru­
yère pour confection­
ner leurs balais. Les 
voyageurs, eux, se 
protégeaient en portant 
une branche sur le 
cœur.

Au jardin ou dans les 
bacs, la bruyère d’hi­
ver aime les sols drai­
nés, légèrement aci­
des. Elle se plaît dans 
les rocailles, et agré­

mente les bordures et 
les massifs.

On plante de préfé­
rence la bruyère d’hi­
ver à l’automne pour 
qu’elle s’installe avant 
les grands froids.

C’est une plante peu 
exigeante, qui se plaît 
à la mi­ombre.

Si vous offrez une 
bruyère, sa couleur 
enverra un message : 

le blanc pour la paix, le 
rose pour une pro­
fonde amitié et le pour­
pre pour dévoiler un 
amour caché.

Ainsi, la bruyère n’est 
pas seulement une 
plante ornementale, 
elle symbolise aussi la 
persévérance, la beau­
té discrète et la lumière 
dans les jours som­
bres.

Isabelle Delon

La fleur du  mois  
La Bruyère d'hiver
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S’il y a un membre 
presque incontournable 
de Gibloux Solidaire, 
c’est bien Yvonne 
Portmann, qui partici­
pe à de nombreuses 
activités proposées.

Née à Gumefens, au­
dessus de la forge, 
Yvonne a bien bourlin­
gué dans différentes 
communes de la ré­
gion : Payerne, Guin, 
Schmitten, Fribourg, 
Morat, avant de s’éta­
blir à Farvagny­le­Petit. 
Avec son mari, rencon­
tré dans un restaurant 
de Guin où elle tra­
vaillait en cuisine, et 
ses trois fils, ils dé­
cident d’y acheter une 
maison en 1986. Ils y 
vivent heureux, se lient 
d’amitié avec leurs voi­
sins, et Yvonne a plai­
sir à cultiver son grand 
jardin.

Les enfants étant sortis 
du nid et l’âge avan­
çant, Yvonne et Marius 
choisissent de louer un 

appartement au centre 
de Farvagny­le­Grand 
en 2011. Hélas, Marius 
décède en 2021 à la 
suite de graves problè­
mes de santé. Pour 
Yvonne, cette sépara­
tion est très difficile à 
vivre : elle se replie et 
se sent seule. Lors des 
cours de gym du mardi 
à Farvagny, elle entend 
parler de l’association 
Gibloux Solidaire et 
fait appel au service des 
transports pour des 
rendez­vous médicaux. 
Puis elle rejoint le grou­
pe des marches dou­
ces du mercredi. Elle 
apprécie beaucoup de 
rencontrer d’autres per­
sonnes, d’être en équi­
pe et guidée par les 
sympathiques moni­
teurs bénévoles qui 
l’emmènent découvrir 
de nouveaux coins. 
Elle m’explique que 
cette année, ils sont 
allés voir deux géants 
en bois installés le long 
du lac de la Gruyère et 

qu’elle se réjouit de dé­
couvrir les deux der­
niers prochainement.

Elle apprécie aussi les 
sorties que propose 
Marie­José Gremaud 
avec d’autres chauf­
feurs bénévoles. Com­
me Marie­Jo a travaillé 
de longues années en 
EMS, elle connaît plein 
d’endroits intéressants 
à découvrir et accessi­
bles à tous, même si 
l’on a de la difficulté à 
se déplacer. Ils sont al­
lés, par exemple, visi­
ter la maison de Mar­
guerite Bays à La 
Pierraz ou le château 
de Gruyères, en se 
garant à proximité, car 
Marie­Jo avait deman­

dé préalablement à 
l’office du tourisme de 
faire baisser les bornes 
escamotables. Elle a 
également beaucoup 
aimé les grillades à la 
cabane du Bois Cor­
nard ou de revoir la 
Fondation Gianadda à 
Martigny.

Yvonne est aussi créa­
tive et adore les ate­
liers de décoration flo­
rale animés par Elodie 
Müller de la « Maison 
des Fleurs » à Farva­
gny. Elle me montre 
plusieurs jolies décora­
tions qui égaient son 
appartement et qu’elle 
a réalisées, dont l’étoi­
le créée il y a quelques 
années, devant laquel­

Gibloux Solidaire : 10ème anniversaire
Rencontre avec Yvonne Portmann
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le elle pose sur la 
photo.

Un autre moment dont 
Yvonne se réjouit cha­
que mois, c’est d’aller 
manger chez Eliane 
Reynaud à Farvagny. 
Les plats sont toujours 
délicieux et l’ambiance 
conviviale.  D’ailleurs, 
cela lui donne parfois 
des idées de repas, 
comme les tomates far­
cies qu’elle a cuisinées 
dernièrement pour son 
petit­fils. Elle va aussi à 
toutes les tables de 
bistrot, sauf à Villarlod 
car elles tombent hélas 
le jour des marches 
douces. La dernière fois 
où elle s’est rendue au 
« Bistro d’Ogoz » à 
Vuisternens, elle a eu 
beaucoup de plaisir à 
faire la connaissance 

de personnes de Ros­
sens qui sont les voi­
sines d’un ancien col­
lègue de son mari.

Toutes ces activités re­
présentent une belle 
occasion de connaître 
de nouvelles person­
nes et de partager un 
moment agréable dans 
la bonne humeur. Cela 
lui a demandé un cer­
tain effort au début, de 
s’ouvrir et « de sortir 
de son trou », comme 
elle dit. Mais aujour­
d’hui, Yvonne est ra­
yonnante et très active, 
comme vous pouvez le 
constater. Elle est aus­
si prête à rendre ser­
vice en offrant de dé­
licieux pains d’anis 
confectionnés par ses 
soins ou en repassant 
les chemises d’une 

personne très occu­
pée. N’hésitez pas à la 
saluer si vous la croi­
sez sur un trottoir de 
Farvagny, en allant fai­
re ses courses, man­
ger ou boire un café au 
restaurant de « La 
Pinte » ou à « Mon 
Rêve ».

Elle est aussi recon‐
naissante envers sa fa­
mille, qui est très pré­
sente et à son écoute. 
Cet été, elle a d’ailleurs 
fait sa première croi­
sière fluviale de sa vie, 
en se rendant en Ca­
margue avec la Gug­
gen des 3 Canards et 
plusieurs membres de 
sa famille.

Le mot de la fin 
d’Yvonne Portmann

« Tout ce que propose 
Gibloux Solidaire est 
super ! J’espère que 
l’association continuera 
encore longtemps d’en­
tourer les personnes 
âgées pour qu’elles ne 
se retrouvent pas seu­
les.

Et j’aime aussi beau­
coup lire L’Antenne 
dans son intégralité. Il 
ne faut pas me l’en­
lever ! Une fois, je ne 
l’ai pas reçu, alors je 
suis passée à la poste, 
qui m’a gentiment don­
né un exemplaire. »

Marjorie Bachmann
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Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

Nous nous appelons 
Yannick Etter et Ma­
rina Monney. Nous 
sommes établis à Far­
vagny­le­Grand depuis 
le 9 novembre 2024 
avec nos quatre en­
fants. Nous habitons la 
maison de famille de 
Yannick, construite par 
ses parents Monique et 
Pierre en 1989. Il y a 
grandi avec sa sœur 

Magaly et y a suivi tou­
tes ses écoles. « Après 
15 ans à Fribourg, je 
retrouve mes terres. »

Quelle est votre pro­
fession ou votre acti­
vité principale ?

Marina : Je suis ensei­
gnante spécialisée et 
travaille actuellement 
au CO de Marly, où je 
suis un certain nombre 
de jeunes dans le ca­
dre des « mesures 
d’aide renforcées », qui 
sont une alternative 
aux classes spéciales. 

Auparavant, j’ai travail­
lé 10 ans dans une 
classe de logopédie à 
Romont.

Yannick : J’ai une for­
mation en marketing et 
je travaille pour l’asso­
ciation « Terroir Fri­
bourg » à Granges­
Paccot. Nous nous oc‐
cupons de la promotion 
des produits du terroir 
fribourgeois et je suis 
chargé en particulier 
de l’événementiel (par 
exemple le « Salon des 
Goûts et Terroirs » ou 
d’autres manifestations 

de ce type) ainsi que 
de la promotion géné­
rale des produits lo­
caux.

Quels sont les avan­
tages d’habiter Gi­
bloux ?

Venant de la ville et a­
vec nos quatre en­
fants, nous recher­
chions de l’espace, la 
proximité de la nature, 
du calme. C’est un en­
droit paisible, une sorte 
de cocon familial, où il 
fait bon rentrer et s’y 
poser après le travail 
ou simplement profiter 
de nos moments libres 
et en famille. Et nous 
avons presque tout à 
disposition : des com­
merces, une pharma­
cie, des centres de 
santé, une école pri­
maire, un CO. Ce que 
nous apprécions parti‐
culièrement, c’est la 
gentillesse des habi­
tants et l’existence 
d’une vraie vie villa­
geoise, avec plusieurs 
sociétés sportives, mu‐
sicales, culturelles et, 
simplement, l’échange 
avec les gens que 
nous croisons.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

Les transports publics 
sont relativement bons 
mais pas toujours très 
rapides ou arran­
geants. Mais on le 
savait et on peut très 

Bonjour les voisins : 5 minutes avec ...  
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bien vivre avec ! Nous 
avons aussi été con­
frontés au manque de 
place en crèche. Nous 
avons appris qu’il y 
aurait du changement 
(voir article à ce sujet 
dans le numéro de 
mars de L’Antenne) et 
nous espérons que 
cela permettra d’amé­
liorer la situation et 
surtout de pérenniser 
cette structure indis‐
pensable aux familles 
de Gibloux.

Faites­vous partie    
d’une société locale ? 
Si oui laquelle ?

Yannick : Oui, je fais 
partie de la fanfare de 
Farvagny, la « Lyre 
paroissiale », activité 
qui m’a permis de gar­
der un lien avec le 
village durant mes an­
nées ailleurs. Les deux 
plus grands enfants 
font pour l’instant en­
core des activités hors 
commune, mais l’offre 

riche permettra cer‐
tainement à tous, plus 
tard, de trouver un 
hobby tout près de la 
maison !

Votre devinette :

Du manoir de Monte­
nach à la maison de 
l'Or blanc, deux fois 
par jour mon vrom­
bissement provoque la 
joie de nos enfants. 

Qui suis­je? 

Afin de gagner un ro­
man « Made in Gi­
bloux » envoyez vos 
réponses à : 

info@lantenne.ch

Bonne chance à tous !

Hervé Eigenmann

L’y a mi tyè 
on gran dè 
chô chu la 
linvua por 
adodâ la 

fan.

Il existe 
mieux 

qu’un grain 
de sel sur 
la langue 

pour 
calmer la 

faim.

"La kotse dou 
patê" 
par

André Piccand



L'Antenne ‐ n°81 ‐ Novembre 2025

14

Hugo est un gentil gar­
çon. Il a de gentils pa­
rents, un gentil frère et 
un gentil petit chien. Il 
a une jolie chambre, 
dans une jolie maison 
avec un joli jardin, dans 
un joli village. Hugo va 
à l'école, joue aux Le­
go, lit des Tintin et ai­
me la télévision, sur­
tout les émissions avec 
des animaux.

Hugo aurait tout pour 
être heureux. Mais Hu­
go n'est pas content 
car, à l'école, certains 
camarades rient de lui 
parce qu'il n'est pas le 
plus fort, le plus rapide 
et le plus agile de la 
classe. Hugo aimerait 
être aussi fort que l'élé­
phant, aussi rapide que 
la panthère, aussi agile 
que le singe. Il aimerait 
voler comme un oiseau 
et nager comme un 
poisson. Hugo aimerait 
aussi parfois être une 
mouche pour taquiner 
ceux qui se moquent 
de lui. Ou même un 
hérisson pour se pro­
téger des méchants.

Une nuit, Hugo rêve 
d'un magasin magique 
où il peut acheter des 
poudres miracles, à 
mélanger dans un ver­
re de lait, qui le trans­
forment pendant un 
jour en un animal de 
son choix.

Alors Hugo n'hésite 
pas, il choisit la poudre 

rose et devient un élé­
phant. Cette fois, il se­
ra le plus fort de l'é­
cole ! Lorsqu'il arrive 
en classe il barrit un 
bon coup et s'assied à 
sa place. Mais sa chai­
se ne supporte pas son 
poids lourd et craque. 
Hugo l'éléphant se re­
trouve assis par terre 
et toute la classe rigole 

de lui.

Hugo veut alors chan­
ger d'animal et avale 
de la poudre bleue 
pour devenir une pan­
thère. Il part à l'école 
en courant, mais court 
si vite qu'il passe de­
vant l'école sans la voir 
et ne s'arrête pas. Non, 
la panthère n'est pas 

une bonne solution.

Hugo se dit que ce 
serait peut­être mieux 
de devenir un singe. Il 
met de la poudre jaune 
dans son lait et part à 
l'école. Mais, arrivé 
dans la salle de classe, 
il ne trouve pas de lia­
ne où s'accrocher. Il 
saute alors sur la 

CONTE POUR ENFANTS : LE REVE DE HUGO  
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lampe du plafond, se 
tape le ventre puis 
s'assied sur le tableau 
noir… et se fait gron­
der par la maîtresse.

Comment faire pour 
impressionner les co­
pains ? Hugo a l'idée 
de devenir un oiseau et 
une poudre noire le 
transforme en un beau 
corbeau, qui vole ma­
jestueusement jusqu'à 
l'école. Hugo le cor­
beau s'installe à son 
pupitre et, à chaque 
question de la maîtres­
se, il répond : Crroââ­
Crroââ. Evidemment, il 
est vite chassé de la 
classe.

Hugo renonce à la pou­
dre verte, qui le trans­
formerait en dauphin. 
Comment se rendrait­il 
à l'école s'il ne peut 

nager sur la route ?

Pourquoi ne pas deve­
nir une mouche, alors, 
pour aller embêter les 
camarades qui se mo­
quent de lui ? Hugo a­
vale la poudre rouge et 
s'envole aussitôt vers 
l'école. Personne ne le 
remarque lorsqu'il en­
tre par la fenêtre dans 
la salle de classe et 
s'en va chatouiller son 
voisin. Bzzz­Bzzz. A­
lors celui­ci s'énerve, 
prend son cahier et 
cherche à écraser la 
mouche. Heureuse­
ment, Hugo est plus 
rapide et peut s'enfuir.

Finalement, Hugo se 
dit qu'il serait mieux en 
hérisson, dont les pi­
ques le protégeront 
des méchants. Un peu 
de poudre grise dans 
son lait et départ à 

l'école. Le hérisson est 
lent et le trajet dure 
plus longtemps. Hugo 
entre le dernier dans la 
classe et tous les élè­
ves l'aperçoivent, trotti­
nant sur ses courtes 
pattes. Chacun est at‐
tendri par ce gentil ani­
mal et tous veulent le 
caresser. Mais le héris­
son prend peur. Il se 
met en boule, ça pique 
très fort et tout le 
monde est fâché. Hugo 
le hérisson doit s'en­
fuir.

Alors Hugo se réveille. 
Il est heureux de se re­
trouver en petit garçon 
et non plus comme un 
animal. Il se dit qu'il a 
de la chance d'aller à 
l'école, apprendre à li­
re, à écrire, à compter, 
à dessiner, à chanter, 
et que, finalement, ses 
camarades ne sont pas 

si méchants. D'ailleurs, 
lui aussi, parfois se 
moque des autres.

Ce matin­là, Hugo arri­
ve à l'école de bonne 
humeur et demande à 
la maîtresse :

­ Est­ce que vous me 
permettez de raconter 
une histoire ?

­ Bien sûr, Hugo, ré­
pond la maîtresse.

Et Hugo raconte son 
rêve devant la classe, 
qui l'écoute avec atten­
tion. Lorsqu'il a termi­
né, chacun l'applaudit 
et personne ne se 
moquera plus de Hugo, 
qui a donné une belle 
leçon.

Gérard Steinauer

La Société de développement de Vuisternens­en­Ogoz, c’est avant tout une belle équipe !

Nous sommes 5 membres au comité, entourés de nombreux bénévoles tout au long de l’année, pour 
proposer des animations qui font vivre notre village :

  • Août : Open Air Cinéma
  • Septembre, octobre : Cueillette des champignons avec M. Georges Steiner
  • Décembre : Noël des aînés, distribution des sapins, illumination autour de l'église, fenêtres de l’Avent

Aujourd’hui, nous cherchons encore une personne motivée pour rejoindre notre comité.

Rejoindre la SDV, c’est :

  • Faire de nouvelles rencontres
  • Créer des souvenirs et des amitiés
  • Participer à la vie de notre village

Alors, pourquoi pas vous ? Venez apporter votre pierre à l’édifice pour que notre société continue à 
rayonner encore longtemps !

Avec plaisir de vous accueillir,
Annie Dafflon
Présidente de la SDV
079 337 91 25
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L’Anagramme est un mot formé en changeant de place les lettres d'un autre mot, horizontalement. 

Reportez sur la grille vos trouvailles. Vous trouverez deux mots formés à chaque fois en vertical.

Réponses dans le prochain numéro.

Merci à Paul Dréval pour la création des grilles. Le thème de ce mois est « Pays du monde ». 

Solution Anagramme n°5 ­ 
L'Antenne n° 80 :

anagramme N°6 


